
I l Chambre est invitée 
par son Président 

à refermer 
sa méthode de travail 
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Part». 1* Janvier. — M. F Boulsaon. 
réélu président mardi dernier, prend plaça 
a sort fauteuil et OUTT» la séance k 18 h. go. 

• prononce l'allocution traditionnelle : 
< Cette confiance que d'année en année 

vous voûtes bien me renouveler. dlt-U. me 
touche profondément. > 

M. Bouleson ajoute : 
< La ciel cet moins noir sur l'Europe. 

La 8.D.N dont on avait mie en douta 
l'efficacité, rallié les méthodee. Tient de 
montrer par deux décisions Importantes 
da son Conseil, qu'elle restait le puissant 
Instrument de paix qu'on aralt voulu for
ger. Elle a retrouvé aux veux de toua un 
prestige que notre pave, pour sa part. 
n'avait jamais contesté. 

c Puis M. Boulsaon recommande qu'on 
travaille à attaquer la cause du malaise 
qui inquiéta l'opinion. N'oublions pas ce 
passé récent où l'on tenta de créer entre 
le Parlement et l'opinion, un malentendu 
qui aurait pu devenir irréparable et qui 
heureusement s'est dissipé. Montrons que 
noua ne sommes paa étrangère aux préoc
cupations profondes du peuple français, 
montrons que nous c sommée attentifs 
aux aspirations d'une Jeunesse trop Mu
tent, hélas. Inemployée, même quand elles 
s'expriment sous une forme neuve, rade 
parfois et de tant de projets généreux, de 
tant de plana de réformes, retenons ce qui 
peut être tout de suite réalisé. > 

€ Donnons à ce pave, qui a puisé dans 
son histoire la plus lointaine, le goût de 
la rte publique, le sentiment que son 
organisation politique est encore vivante, 
qu'elle n'est paa arrêtée dans son déve
loppement. > 

Après avoir esquissé les principales ré
formée opéréee, en ce qui concerne le rè
glement de la Chambre et l'organisation de 
l'Etat et énuméré cellea qui restent à ac
complir. M. Boulsaon poursuit : 

« Sans rechercher lee causes de ces cri
ses ministérielles répétées, sans rechercher, 
en particulier, si le pouvoir législatif en 
porte vraiment la responsabilité. 11 con
vient d'étudier les mesuras lea plus propres 
a les éviter. 

< Il en est une que l'expérience anglaise 
a su, depuis longtemps, pratiquer uti le
ment. Je voudrais que comme à la Cham
bre dee Communes, la question de con
fiance né fût posée que sur dee sujets 
essentiels, et non sur des dispositions ac
cessoires. Aucun gouvernement ne devrait 
se sentir obligé a se retirer tant que la 
Chambre ne l'y aurait p u Invité par le I cnt Jait (;h e r e Je UuT yenhtur perttnntl 
vote d'une motion de défiance. Ce vote , . , _ , . 
devrait revêtir quelque solennité et être P<"-r " contaerer au Inen de t humanité. 
annoncé 34 heures à l'avance. Tout se : Et mime parmi la jeunette, qui te ereit 
ferait ainsi au grand Jour, devant une upptlée à fonder un fêter, ne te trouve-t-il 
opinion attentive. » , , , . . . , 

La Chambre applaudit longuement son P°» beaucoup Je bravet lent oui doivent 
président quand 11 a terminé son discours, renoncer à leurs rivet, parce qu'Ut ne peu-

M. Boulseon fait connaître à la Chambre vtnt piu, a c o i r a e Je [a cr(Ki ,e / a ; r e m 
une demande du garde des Sceaux tendant . . , 
A i . « a * * M M * • u ï>Htiih».-T ~ MA- tiluauon ? 

! Cet remarquet indiquent avec quel tact 
! et quelle toupleue, Timpit, t"i voit le jour 
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sur les céfttàres 
( D l NOTM C0««s*»ONDAK! SArrtCUUs») 

BéajxsXLES, 10 jAjrvigji 1935. 

Le Couvemetnent qm tétait conoàtué 
tout le ttfne du dégrèvement dee coofri-
ftiraens. songe à en établir • me nouvelle : 
["impôt sur le$ célibataires. Let partaient 
de la taxe la juttifient par cet contidèra-
tiont: let célibataires jouittent de tout Ut 
bénéfices de la vie nationale; il» n'ont pat 
autant de charfet, ni autant de responsa
bilités que let piret de famille: U cal ner-
mal que, financièrement. Ut contrebalan
cent la mt-taiion. En outre, le nouvel impit 
montrerait q ,e le Couvernement veut 
amplifier sa politique familiale, c'ett-à-dire 
qu'H po'trsjit la protection et Cencourélé
ment de la cellule sociale par excellence : 
la famille. 

Let adeertairet du projet répondent que 
le Gouvernement exerce défi cette poli
tique par let allocations et autres faveurs 
qu'il accorde aux familles nombreuse* ; ou 
surplus, ajoute-ton. ce ne doit pat itrt 
Vidée fondamentale du nom'el impôt, puis
que let allocation! familialet viennent de 
tubir det réductiont qui provoqient let 
protestations det groupements en caute. En 
outre, ajoute-ton, il sera impossible de 
texer tout let célibataires, il y- en a parmi 
eux qui sont dont le betoin et. sont beau
coup molnt bien lotit que det personnel 
mariées; il faudra faire une distinction 
pour tavoir quelt tant ceux oui paieront la 
taxe et ceux qui ne la paieront pat. On 
se demande aussi à quel ige la taxe tera 
applicable ? 

Mait il y a det " considérations morales 
à envisager. Tout let célibataires ne sont 
pat det égoïstes, des profiteur!, det res
quilleurs de la vie. Il y en a beaucoup qui 
ont renoncé au mariage pour te dévouer 
à det vieux parents, à det œavret sociales. 

des œuvret charitables, lesquels, tans 
leur dévouement n'existeraient guère. Il y 
a det saiants qui, préoccupés de progrès. 
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JournmltU Mêukmim 

L'rMÈVEMENT DU FILS DE 

L ENTRÉE DU TRIBUNAL DE F L E M I N C T O N , OU L'ON JUCE RICHARD H A U P T M A N N , 

DU RAPT DU BÉBÉ DE LlNDBERGH i P h 

à la déchéance de M. Philibert Beeeon. dé 
puté de la Haute-Loire. La Chambra se 
réunira vendredi après-midi, dans ses bu
reaux, pour nommer la commission qui 
fera un rapport sur cette demande. M. 
Basson assistait à la séance. 

La séance est levée à 18 h. 08. Séance 
vendredi à 15 h. 30, pour la liquidation 
des questions orales. 

é>-

M. Jeanneney 
est réeh 

président du Sénat 
Paris. 10 Janvier. — Le Sénat qui. pour 

l'année 1935. doit élire son bureau, com
me chaque année, à pareille époque, siège 
sous la présidence de M. Damecour, son 
doyen d'Age. 

On procède, dès l'ouverture de la séan
ce à l'élection du président et des qua
tre vlce-présldenta. M. Jeanneney, prési
dent sortant est seul candidat à ce poste. 
De même, lea quatre vice-présidents sor
tants. MM. Lucien Hubert. Paul Strauss. 
Cumlnal et le général Bourgeois se repré
sentent sans concurrents. 

Le président tire au sort lea noms des 
scrutateurs chargée de veiller à la régu
larité du scrutin qui s'effectue publique
ment a la tribune. 

Le scrutin est ouvert à 15 h. 30. 
A 18 h. 30. le président du Sénat pro

nonce la clôture du scrutin pour l'élec
tion du président et des quatre vlce-pré
sldenta. Pendant que l'on procède au dé
pouillement. M. Damecour ouvre un nou
veau scrutin public à la tribune pour 
l'élection de huit secrétaires et de trois 
questeurs. 

M. Jeanneney est réélu président du 
Sénat par 318 voix sur 334 votants. 

Lea vice-présidents sont réélus dans 
l'ordre suivant : M. Lucien Hubert ob
tient 315 voix, le général Bourgeois 333 
voix, M. Paul Strauss 21» voix et M. Cu
mlnal 318 voix. 

Ont été élus questeurs : MM. Gallet 311 
voix, Labrousse 188. Manceau 175. 

Ont été élus secrétaires : MM. Oadaud 
313 voix, Loubat 313. Rolland 310. Bor-
geot 305. Fèvre 305. Cavlllon 301, Bol vin-
ct-empeaux 198. Llnyer 188. 

M. Damecour. avant de lever la séance, 
adresse ses félicitations au nouveau bu
reau. 

Le président lève la séance à 17 h. 50, 
et renvoie le Sénat au mardi 15 Janvier. 

Les présidents 
de la Chambre des députés 
socs la troisième République 

M. Fernand Boulsaon. qui vient d'être 
réélu président de la Chambre des dépu
tée, est le quinzième président de l'Assam
blée depuis l'entrée en vigueur de la 
Conetltutlon de 1875. 

La premier fut Orévy (dé 1175 à 1879). 
Gambette lui succéda de 1870 à 1*81. 

Henri Brlason. qui accéda au fauteuil 
en cette même année 1841. a battu tous 
lea records de durée, n fut une première 
fols porté à la présidence de l'Assemblée 
ea 18*1 et y resta juequ'en 1888 ; une se
conde fols, da 1884 a 1898 : une troisième 
fols an 1804 et une quatrième fols de 
1906 à 1913. au total pendant une quln 
saine d'i 

i l'a Keriton 
Hauptmann, l'assassin du bébé de Lindbergb, est bien défendu. 

Y-OICl LES QUATRE AVOCATS QUI, AU RETENTISSANT PROCÈS DE F L E M I N C T O S , ONT 

TACHE REDOUTABLE DE SAUVER LEUR CLIENT DE LA CHAISE ÉLECTRIQUE. 

Flémington (New-Jersey) , 10 Janvier., 
— Hauptmann, qui souffrait d'un refrol- > 
dl&sement, ces Jours derniers, était blême ' 
de fatigue quand il a repris, jeudi, sa 
place au banc des accusés. 

Le docteur Condon a continué sa d é 
position. 

Lors de sa première rencontre avec 
« John >, dans le parc V a n Cortland. ! 
Condon se rappelle l'avoir entendu tous-

devra être appliqué. On annonce que les 
ménages sans enfant seront frappes du 
même impôt. 

Une autre objection est encore faite au 
projet: c'est la paperasserie, le contrôle, 
les enquêtes qu'il risque de provoquer, 
tant compter une nouvelle immixion du 
fisc dans la vie intime det citoyens. 

Mais si le Gouvernement en est réduif 
à cette mesure pour accroître let recette» ' i 
cl équilibrer le budget. Compression domi
nante est qu'on ne peut le blâmer d'avoir j 
choisi pour cible les citoyens dépourvus de 
charges familialet, bien que parmi let céli
bataires, il y ait des victimes de f/ieure et '• 
des héros du dévouement, et plut qu'on ne , 
le croit. 

s... i 

ser une (ois. Il e n déduisit immédiate
ment que l'émissaire des Kidnappera 
souffrait des premières atteintes de la 
tuberculose et lui offrit d'aller lui cher
cher immédiatement un remède. J o h n 
déclina l'offre. 

Les bourses d'enseignement 
secondaire 

Les datée d'ouverture dee sessions de 
l'examen d'aptitude aux bourses nationa
les d'enseignement secondaires ont été 
fixées comme suit pour l'année 1988 : 

Candidats et candidates des S*, 4*. 5» et 
6* série» : Le jeudi 4 avril. Candidate et 
candidates des 1'* et 3* séries (concours 
commun aux enseignements secondaire, 
primaire, supérieur et technique) : le Jeu
di 3 mal. 

Il est rappelé aux familles que lee Ins
criptions pour l'un et l'autre de ces exa
mens sont reçues à partir du 5 Janvier et 
Jusqu'au 4 mars, dernier délai ; pour Parle 
et le département de la Seine, au Service 
dee examens de la direction de l'enseigne
ment primaire. 3 bla. ru» Manillon, à Pa
ris : pour tous lee autres départements, 
au Secrétariat de l'Inspection académique 
de la réetdenee dea candidate ou de la 
résidence de leur famille: 

Au Michigan, 
vingt personnes sont blessées 

par l'explosion de bidons 
de peinture 

HudsonvlUe (Michigmn), 10 Janvier. — 
Au moment où un camion chargé de bi
dons de peinture faisait le plein d'essen
ce, un Incendie s'est déclaré, se c o m m u 
niquant à la remorque du camion. 

U n attroupement s'est formé, bientôt 
grossi des voyageurs descendus d'un 
autobus, lorsque soudain, lea bidons o n t 
fait explosion, projetant sur la foule du 
liquide enflammé. 

Plus de vingt personnes, gravement 
brûlées, ont été conduites dans des hôpi 
taux. Leur état est grave. 

Pour on nouveau $y$tème 
deR.P. :: :: :: :: 

Paul Deechanel. qui succéda a Henri 
Brlason, de IBM a 1803. puis Me 1813 a 
1830, vient au second rang avec onae 
années de présence au fauteuil, tandis 
que M. Fernand Boulseon. qui n'a pas 
quitte ce même fauteuil depuis la 11 Jan
vier 1937. occupa le troisième rang. 

L'année 1884 rut la plus fertile an chan
gements : la présidence de la Chambre 
paasa successivement da Charles Dupuy a 
Casimir Perler — qui tut élu président de 
la République. — puis à Burdeau qui, de 
toua tes présidente, demeura la moine 
te-iatemps eu fonctions — et elle revint 
flneUguent é Henri Hrisscn. 

«a l 'Sssssasil i 
(îaaa-iaag et 

(MM) ; Léon Bour
geois 11903 e t 180» : Peul Doumer (1808 
et 18081; Raoul Péret (1830-1104 et 
1838) ; Paul Patalevé (1834 et 1935) et 
IL a a i l l l l l I M M (IMS et MM). ' 

VENDREDI M JANVIER 1995 

LA GRÈVE DES ACIERIES 
DE TRITH-SAINT-LÊGER 

De nombreuses réunions ont eu lieu 
dans la matinée de Jeudi, dans la région. 
Il y fut discuté de la pnasjlillllfl d'accor
der dea secours de chômage aux ouvriers 
du Nord-Est. 

D'autre part, quelques membres de 
piqueta da grève qui stat ionnaient à 
proximité des usines du Nord-Est ont été 
appréhendée par lea gardas mobiles. Us 
ont é té relâchés quelques Instante plus 
tard. 

Une deexarens u nùaistère da Travail 
MM. Delcourt et Couteaux, députés, 

ont entretenu de cette grève M. J a c 
quier, ministre du Travail, en ont relaté 
l a genèse, ont dit la décision que certai
nes municipalités ont prises d'accorder 
les secours de chômage aux grévistes et 
exposé la situation difficile des ouvriers. 

Le ministre a répondu qu'en l'état 
actuel de la législation, 11 n'était paa 
possible d'assimiler à l'allocation de c h ô 
mage les secours que les communes pour
raient accorder aux ouvriers atte ints par 
la grève. 

Les députés ont exprimé l'opinion que 
le conflit des Forges e t Aciéries du 
Nord-Est peut être considéré comme un 
lok-out, la direction se refusant de d i s 
cuter avec son personnel les questions 
qui font l'objet du différend. 

MM. Delcourt et Couteaux ont insisté 
pour qu'une mesure favorable soit prise 
en faveur de travailleurs éprouvés depuis 
plusieurs mois au point de vue salaire. 
- M. Jacquier a répondu qu'il se docu
mentera auprès des services compétents 
et qu'il examinera la situation avec bien
veillance. 

Précisons que si le travail reprenait, la 
direction accepterait une entrevue avec 
des délégués de son personnel. 

Une réunion générale des grévistes 
aura lieu demain samedi à 1S heures, 
salle des fêtes de Trith. 

*B*^sssssmtWKÈSB*aaaaasm 
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dn Rti Albert i" 

Un homme d'Etat beige qui a . v é c u 
pendant de longues années aux cotée d u 
regretté Albert I" . M. te comte Carton de 

(PB. Traivre-Pri 
M"* VARNA SNYDER, de Readington, 

dont nous publions la photographie, qui 
s'étant endormie au cours des débats. 
provoqua un tel rire général qu'elle fait 
depuis une impressionnante consomma
tion de shrwing-gum qui lui permettra, 
espérons-le, de garder sa dignité de 

•tint i»im.3i<l 

. (P i . iï.T.T.) 

-' TTÂCT*rW«f*K (<» «?*Wf^f»t»MIST:r-TsV«C 
S0* DÉFENSEUR, L'ATTORNEY E D W A K H . J . 

REILLY 

' L'avocat a pris soigneusement acte de 
cette toux. On suppose q u l l utilisera la 
déclaration de Condon pour affirmer que 
John était e n réalité. l'Allemand Isidore 
Fisch, qui mourut de la tuberculose e n 
Allemagne. 

Fidèle au système qu'elle a adopté BU 
début, la défense cherche systématique 
ment à relever toutes les contradictions 
possibles dans les innombrables décla 
rations que le volublle docteur Condon 
fit à la presse et à différentes personnes 
depuis début de l'affaire : 11 y a deux 
ans . 

L'avocat Reilly a cherché a faire a d 
mettre par Condon q u l l aurait déclaré à 
plusieurs reprises que le crime fut c o m 
mis par une bande dont le quartier gé 
néral serait à City-Island, petite Ile de 
l'East River, incluse dans le quartier de 
Bronx. On sait que C j n d o n considère 
maintenant Hauptmann comme le seul 
auteur d u crime. 

LES DÉCLARATIONS FISCALES 
DES ARTISANS 

La Confédération générale de l'artltanat 
français rappelle aux art:aans petits 
moyens et grands, qu'ils ont à déc'arer 
au contrôleur des contributions directes 
de leur domicile: 

Avant le 31 janvier: les salaires versés 
par eux »u cours de 1 tnnée 1834 à'leu-s 
compagnons et sppreml* ainsi' que \et 
ristournes, vacations, honoraires, commis
sion, courtage, etc.. etc . . versés A des tiers 

Avant te ÎS février: leur bénéfice de 
l'année 1934. s'ils sont bénéfldslres de 
'srtlcle 23 du décret annexe du 20 Juillet 
1834. 

Avant le 31 mars: «us ne bénéficient 
paa de l'article 23 précité ou s'ils ne sont 
pas assujettis au for.'ait. lea bénéfice» 
réalisés au cours de l'année 1934 ainsi 
c.ue la taxe d'apprentissage. 

Pour faciliter l'établissement des décla-
ritlons fiscales artlsanaTes, le service fiscal 
de la Confédération générale de l'artisanat 
français. 30. rue des vinaigriers à Parts 
(X"»). m»t A la disposition des artisans 
remplissant les conditions prévues des 
tracta spéciaux pour 1 établissement des 
déclarations. 

également, la C O.A.P. a fait établir un 
questionnaire en vue de faciliter aux arti
sans leur lreerlptlon sur les listes électo
rales dee Chambres de métiers, leur imma
triculation au registre dea métiers et la 
célivranes rar le contrôleur du certificat 
fiscal artisan»! 

Wlsrt. ministre d'Etat, ancien Premier 
ministre, est venu parier Jeudi, soir, aux 
PaeuTMs catholiques de L a b . de cette 
grande figure. 

On conçoit qu'un tel aotet traite par 
un conférencier aussi autorisé, avait at
tiré une foule'd'élite dans l'Aula Maxime 
du boulevard Vauban. .'• • 

De nombreuses personnalités s'y pres
saient : Mgr D se rampe, représentant S. 
E. le cardinal Lléaart : M. la général 
Condé. représentant te' général comman
dant lai 1" région ;•• M. ls général Miquel ; 
M. Ouillon. préfet du Nord et son chat 
de cabinet. M. ChuUlat : M. Robin, pro
cureur de la République : M. Alfred Thl-
ries. président du Tribunal de commerce ;' 

Dues, doyen de la Vacuité de Droit. 
représentant M. Chatelet. recteur da 
l'Université de Lille : M- Sprlet. bâton
nier, adjoint au maire de Lille ; M* De-
caux. préaident des Amitiés franco-belges ; 
MM. Thaune et Moulaert. consuls da Bel
gique : les représentante de nombreux 
groupements d'Anciens combattante, bel
ges et français : MM. Ooudaert, Schoutte-
ten. Dumortler, etc... 

Enfin, l'émlnént conférencier était en 
touré dea membres du corps professoral 
des facultés catholiques : Mgr Leane 
recteur ; M. le chanoine Deconlack. vl«e-
recteur : M. Eugène Outhott. doyen de U 
Paculté de droit, etc.... 

C'est M. Maurice Oand. directeur de 
l'Ecole des Sciences sociales st politiques 
sous l'égide de laquelle avait lieu la réu-. 
nlon, qui eut :» décrets mission de a s - ! 
luer M. Carton de Wlart. Il fit applaudir ) n avait de l'humour aussi, ainsi arala 
la personnalité de son Invité.' son oeuvre ! témoignent maintes anecdote». - sEHsl 

avoir ssmil—s tes efforts 
belge avant IV " 
Ti4>ipflM m . 

» rot Albert tut 
cupé du sort daa : 

dalt 
n srfflrraalt la primante êtes 

rates et spirituelles 
dans 

t è t e 
teté qui le conduisait 
neur à 1a vie... 

Cependant, e s t a i t un Mot' ajatt 
et gouvernait. U savait user da 11 
que lui conférait la constitution 
bltrar las situations. 

Mate c'est pendant la guerre 
valt donner sa pleine mesure t 
nant la nation rlsiiléés Ml apréa 
de céder a f i n islisassni 

Sa popularité dès lors ne fit < 
Il avait l'âme d'un chef e t te 
commandait effectivement et 
du Jour avaient une grandeur 

danger. Souvent 11 survolait aost>i 
dévasté et découvrit alors las 
l'ennemi a envahie... Quelle 
vsit être la sienne l... 

On ne sait paa n u i s q u l l 
diplomate et 
entre te Qujrtnal et te Vatican 
ratent d'être mieux -yrinin 

Pour achever ce tableau, 
étalent les traits dominante da 
re royale : le « sérieux s ; la 

Je déteste lee « laudatlona » 
son application à ta tache de roi. 

La victime du drame de St-Amand 
succombe à ses blessures 

On se souvient du drame qui, mardi der
nier, éclata entre M, Plouchart. »6 ans, 
entrepreneur à Maiiy-la-Briquette et ea 
femme qui l'avait quitté, L homme péné
tra dana la nouvelle demeure de son épou
se et la frappa sauvagement à la tète. 

Depuis mardi, Mme Plouchart se trou
vait dans le coma. Jeudi, au début de 
l'aprés-midl. elle a succombé a ses bles
sures à l'hOpltsl-hosplce de Salnt-Amana, 
ou on l'avait conduite. 

» 
lu contremaître fait une chute 

de 3 mètres à Cambrai 
et se fracture le crâne 

Jeudi. M. Léon LéplUiea, 88 ans, con
tremaître, était monté Sur un échafaudage 
Installé A l'entreprise de travaux où U tra
vaille. Perdant tout A coup l'équilibré. 11 
tomba à la renverse e t se fractura le crâne. 

L'état de M. LépBllex. qui a été conduit 
dana une clinique, ne laisse que peu 
d'espoir de le sauver, n est père de cinq 
enfants, tous mariés. 

é> — 

Au cours d'une discussion, 
un homme tire sur sa femme 

sans l'atteindre, à Berlaimont 
Le ménage Martt-Lêmalre. à •erlalmont. 

était désuni depuis quelques mois. Dans 
la soirée da mercredi, le mari, Osvald 
Ment, revint ches lui pour prendre ses 
effets. Une discussion s'éleva avec ea 
femme et ne tarda paa t dégénérer en dis
pute. Marlt s>mpaxa de son fusil da 
rheess st. dana le but de faire peur à son 
épouse, a-t-11 déclaré, la mit en Joua. 
M"» Marlt. en apercevant l'arme dirigés 
dans sa direction, eut peur et son mari 
lui laissa tout l s temps nécessaire de as 
réfugier derrière u n mur. Oawald Marlt 
appuya alors sur la détante, le coup partit. 

Marlt a été néanmoins arrêté et écroué 
A la prison d Aveanea. 

Un drame de l'inconduite 
dans la Somme 

M. H. M A U X * 

député de la Charente 
auteur d un nouveau projet de repré
sentation proporttannelU pour léMOlon 

dtt itputdt " 

Depuis quelque tempe, la femme Letom-
be. 37 sns , demeurant à Barleux. entrete
nait des. relations avec un ouvrier agri
cole. André Lsmaltre, 37 ans. 

Rentrant chas, lui Jeudi soir. Letombe 
trouva Lsmaltre chea roi U alla chercher 
« » «•Vouer, pute «U 
de l4seaaKrs. qui fut 
A la Joue. 

L» rietlxae ,fut ensuite transportés 
' tal de Péronne 

iterre«é Letosntoe, 
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est arrivé à êd<tis.éhs 
un eAJour d'environ une ee 
•mi tu esswsuil an paesaan* 

a sa I n n n s j stev tram. 
— La g e s n i a s s a s a t anglais aurait mis 

au point un vaste plan pour favoriser la 

La grève continue 
dans l'industrie 
de l'habillement 

et de la «confection, à Lille 
Jeudi aprés-mtdt, deux cent cinquante 

ouvrière de l'Industrie de la confection et 
de l'habillement, se sont rendus à la Bour
se du Travail de Lille, ris y ont entendu 
M. Huret. secrétaire de l'Intersyndicale de 
l'habillement, qui présidait la eéance. 

Des déléguée se rendront eamedl A 14 h. 
30 A la Mairie et assisteront à une réunion 
de la commission mixte. 

A Armentières 
Le mouvement de reprise s'accentue aux 

établissements Henri Ghévart qui ont en
registré 37 rentrées Jeudi matin et 63 
l'apréa-midl. On peut considérer la grève 
comme virtuellement terminée à Armen
tières. 

U n e note des Syndicats libres 
Le Comité Intersyndical dea Syndicats 

libres de l'habillement, considérant le pas
sage de la lettre patronale où lea salaires 
sont comparés à ceux d'autres professions, 
s'étonne que l'on fasse entrer en ligne de 
compte d'autres Industries. Ce n'est pas, 
dlt-U, parce qu'une industrie était très 
prospère qu'on a vu augmenter lee salai
res dana lea Inductrice voisines. 

C'est des possibilités actuelles de l'In
dustrie, des besoins vitaux de l'ouvrier et 
de sa famille, de l'adresse demandée pour 
l'exécution du travail , de la longueur de 
l'apprentissage, que doivent sortir lee con
ditions équitables d'une convention collec
tive. 

• 

La distribution dis récemptnsu 
du grouptmint corporatif 

dos brasseurs 
dt la réjjion du Nord do la Franco 

Le Groupement corporatif des brasseurs 
des etnq départements du Nord (Nord, 
Paa-de-Calala, Somme, Aisne. Ardennes), 
s'est réuni solennellement mercredi. A l é 
heures, au Palais de la Bourse, à Lille. 
pour la distribution des incompensés aux 
anciens serviteurs de la brasserie. 

il. François Dutholt présidait la réu
nion, entouré de KM. René Motte, Paul 
Ledoux, Marcel Brasme. vloe-présldents : 
Jean Dumortler, secrétaire général tréso
rier honoraire ; Paul Colllgnon, trésorier; 
Roger Masse, secrétaire ; Jehan Charlle. 
secrétaire général de l'Union générale des 
syndicats de la brasserie française. 

Dans u n discours mprelnt d'une émo-
tln profonde, le président a félicité k la 
fois tes lauréats s t les brasseurs de leur 
longue collaboration al fructueuse et qui 
honore ls corporation. 

M. Roger Masse, secrétaire, donna com 
munleatlon à la très nombreuse assistance 
de ls liste des lauréats. 

Cette première partie de la réunion ter
minée, le Groupement procéda ensuite 
l'examen des questions figurant à l'ordre 
du Jour de la réunion. 

Le palmarès 
Nous relevons dans la liste des lauréats 

tes noms suivante : 
Prpléxes «'hoanear 

nteU. — M. Jules Lepere, employé k U 
Tt s s l l - - Coopérative du Tilleul, k Tour-
ceins. 40 ans da service. 

Médaillée de vermeil. — MM. Désiré Bous-
semart. chauffeur de chaudières, k la Bras
serie Coopérative du Tilleul, k Toureotng 
XI 

eee différente^ activités. Il souligne en
fin quelle edmlrsble figuré était -celte 
du roi Albert et quels espoirs Justifient 
l'avènement de LéopoM l i t . 

Très longuement applaudi. M. Carton 
(le Wlsrt commença ensuite ea conféren
ce. Son élocutlon égale, sa voix aux In
tonations chaudes - servirent un exposé 
où rien n'était sacrifié k l'effet. Mais 
quel magnifique portrait du Roi a légué 
à l'asalatanee, l'émlnént homme d'Etat. 
Dr. Roi qsat vécut réellement aux vaux 
de tous MO ces trop courts moments e t 
sous tous ses aspects : privé, social, poH-
tk;>;e, militaire, sportif.. 

Un Roi-chevalier... un grand -îonnete 
homme tel fut Albert I " dont son an-

c était un grand croyant 
Son énergie physique, U aimait fe'dj 

penser dans le eport... l s mon! 
cullèrement l'attirait. On sait 
passion d'alpiniste l'enleva 
de son peuple et k l'admiration « a 
entier. 

— Albert 1". a déclaré en 
Carton de Wlart. était decesetragem 
des exemplee, dee rappela au devoir e t 
disciplines morales... Il est bon d'y 
souvent... d'en parler quelquefois; 
moments où lee caractères défi 

Cette conclusion fut saluée par une 
gue ovation de l'assistance dont I L 
Thlrlez. interpréta lee sentiments an s a 
luant avant son départ l'émlnént eonfsW 
rencler. 

fe 

ILLUSIONS 
— J'ai encore maigri d'une litre !.. 

inquiétant ! 
Cela continence à 

L'affaire des détournements 
de pétrole de Dunkerqne 
s'avère particulièrement 

délicate 

fentame, contremaître du service < Lavage-
tenneaux s, k la Hi ssssrls « Union de Bou-
balx-Touroolng », k Roubaix. 2» ans de 
service: —— Albert Comerne. employé, k la 
Brasserie Coopérative du Tilleul, k Tour
coing. M ans de eervlee. 

Médailles de bronse. — MM. Paul DUliee. 
ecntrsmaltre; Maurice Lemalre. comptable: 
André HeJluln. mécanicien, et Puisai Pol 
devin, garoan d'écuries k la Biassalls Van-

k Maroq-^a steresul 15 

— A Lyon, un ancien notaire. Oaetoa 
Sylvain, as ans. était condamné, au mois 
de décembre, k six mets de pressa e t ÏJT) 
fiance d'amende. Trente neaiveites plaintes 

I sont parvenuea centra lui pour daa déteui-
netasnte s'élèvent à eUOBJO» transe. 

L'affaire dee détournements constatée 
k la Société dea consommateurs de pétro
le semble devoir mlgsi dee enquêteurs 
autant de perspicacité que da patience, si 
on s'en rapporte aux difficultés que ceux-
ci rencontrent au cours de leurs Investi
gations. 

Il faut retenir que les malversations 
auraient é té m m mises au cours de deux 
anhéee et q u i celles-ci i l y a l i eu d'ajou 
tre uns freinte,- dont i l eet dirricne d'étm-
r llr le peureshtgkAé.. 

Il y a e u ; eertea. des Irrégularités. D'ail 
leurs, la direction général*/ a envoyé sur 
place dea inspecteurs et Ingénieurs .qui 
tout en saturant l a direction des dépota 
de Dunkerque. aideront xlee enquêteurs 
dans leurp recherches. 

Quant au chaffeur d'un camion-citerne 
venant plusieurs fols par sema 
d'Amiens, qui aurait bénéficié de certai
nes complaisances, al on a'en rapporte k 
certaines accusations, U a affirmé n'avoir 
te mais reçu que son compte et l ien de 
plus. 

Ajoutons que la rnigsde mobile enqué<e 
activement dana la Somme e t la Pas-de-
Calais, car les manquante constatée le 
sont uniquement sur le carburant dédoua
né, ce qui avère qu'il n'y a qu'A la livrai
son en détail que daa Opérations fraudu
leuses ont pu être laites. 

' • 

Une délégation des producteurs 
de lin et de chanvre an Sénat 
Le groupe de Défense économique du 

Sénat, réuni aous la présidence da M. 
Edmond Cavlllon, a reçu une délégation 
des producteurs de Un et de chanvre, qui 
lui a exposé la situation de la linlculture. 
Pour défendre la main-d'œuvre nationale. 
le Groupe a décidé de demander au gou
vernement de restreindre, au strict mini
mum, tes cranneemtentante aeoordss à cer
taine pava, pour rintroductton en Pressée 
de produite Unlers manyfar Mues. Le Grou
pe a déotdé de saisir de cette question tes 
ministres compétents. 

•J ; — » 

AUTOMOBILISTES, VElUèB 
A VOS FEUX DE POSfTM* f 

Un jigeaaent da Triennal de stgétel* 
police de Roolwux est appets à lédra 
jnjispradence en a u b è r e d'flfcbtea.g 
des voitures en stirinnneassnt . 

A la séance d'hier Jeudi, au 9 
de simple police da Route 
lé. Honoré, un Jugement 
rendu, car il e s t appelé e a fa*»»? 
prudence en la matière. 

Voici les faite : 
Le 18 novembre k 1S h. M . 

taire' d'une auto en état! 
Kléber, k Croix, aa voyait I 
cas par deux gendarmes p o t t r ^ 
d éclairage. 

En effet. U voiture n'était slgxaaWtsar 
aucun feu. 

Le contrevenant reconnut tes fSlte'.'Ételi 
textant que si la signalisation de sa yat . 
ture faisait défaut, c'est parce que saa 
accumulateurs étalent déchargée. 

L'affaire vint devant la Tribunal .ste 
simple police au mots da itsssnaliit e t rM 
mise en délibéré. Le Jugement fut rssadai 
a l'audience de Jeudi matin. 

Par l'organe de son defa 
trevenant s'opposait aux deux | 
tenue par te ministère public, ] 
roi Issalie-chef de la Sûreté i 

Cee deux c o n t r e v e n t t o i 
appuyées sur l'article M d u 
route qui prescrit que tes autos 
tlonnement doivent être siaxialaee par tel 
feu blanc k l'avant s t u n fan rosxjae. 4 
lan ière . 

n set évident qu'un seul 
tlon k deux snlalraaea. 

n'en partait aucun et que l 
péché deux rote contra tes 
du code. U était j 

Ce fut la thèse dn ministère ] 
prévalut e t 

pares que n'ayant au 
n'était éclairé ni 
contravention, — ni k l'arrtesa • 

do l'arraaaistfgMat do LUI. 
M réaalra la I I Jaavier 

Le Comice agricole ae réunira 
lfl Janvier, k 
Bourse, ealie 
(entrée par la rue de la Clef). 

Cette réunion aura lien è 
l'Ohtt salsnsaU annuel qui sen 
I église SalauMaurtee de UUe. » 10 heurta 
pour ses meeiihtes du comice décéda» — 

te IgtH. 
t tes*:, t . l 
^ éVerntere 
3, Préesatetton d'un 

• ? * • i I I IB» qete Bssttaa jsasg !•*••#» mai 


